
EXTRAIT

«Pas un brin d’air, nous sommes toujours au moteur, toutes les voiles 
sont serrées, les vergues brassées en croix, perpendiculaires au 

bateau. Un grain d’une violence rare se dirige sur nous, mais aucun ordre 
n’est lancé, il n’y a rien à faire, seulement attendre. Il fait chaud, le nuage 
est maintenant au-dessus de l’eau, nous pouvons mesurer sa puissance 
en observant l’eau qui blanchit. Le trait est net, le nuage, la pluie, l’eau 
blanche forment un rideau qui se rapproche rapidement de nous. Nous 
attendons, le grain percute l’Hermione, peut-être 50 nœuds de vent en 
une poignée de secondes. L’Hermione à cordes et à bois prend peut-être 
une dizaine de degrés de gîte, on ne peut rien faire. La visibilité s’écroule. 
Nous ne savons même plus si ce qui nous trempe est de l’eau de pluie 
ou les embruns soulevés et projetés par le vent. Les bouées couronnes le 
long du bord s’envolent. Tout le monde regarde autour de soi pour com-
prendre ce qui se passe.»


